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POIS SECS : SITUATION ET PERSPECTIVES 
 
Le Canada est le plus gros producteur et exportateur de pois secs au monde.  En effet, il est à l’origine de 25 % de la 
production mondiale et de 50 % des exportations mondiales environ.  Les exportations canadiennes de pois secs 
représentaient environ 500 millions de dollars (M$) au cours de chacune des deux dernières années.  La superficie 
ensemencée au Canada pour la culture des pois secs a augmenté de 642 % depuis 1991-1992.  L’expansion de la production 
de pois secs dans l’Ouest canadien a offert aux producteurs une nouvelle culture commerciale aux fins de la rotation des 
cultures et aux engraisseurs un nouvel ingrédient fourrager.  Par ailleurs, la production accrue a entraîné une 
augmentation des perspectives d’emploi dans l’Ouest canadien grâce à l’expansion des installations de manutention, de 
commercialisation et de transformation.  Pour 2008-2009, on s’attend à ce que la production canadienne augmente 
légèrement par rapport à 2007-2008, en raison de l’augmentation de la superficie ensemencée et des rendements, ce qui 
entraînera une augmentation des exportations, limitées en fonction de l’offre en 2007-2008.  Le présent numéro du Bulletin 
bimensuel examine la situation et les perspectives dans le cas des pois secs. 
 
MONDE 
 
Production 
La production mondiale de pois secs est à la 
baisse depuis dix ans.  Durant cette période, le 
Canada et les États-Unis (É.-U.) ont remplacé 
la France et d’autres pays européens comme 
principaux producteurs. 
 
La production canadienne a 
augmenté parce que les 
producteurs ont renoncé à la 
culture des céréales 
traditionnelles en raison du 
faible taux de rendement.  En 
1998-1999, le Canada était à 
l’origine de 18 % de la 
production mondiale de pois 
secs.  En 2007-2008, la part 
du Canada atteignait 30 %.  

 

 
La production américaine a 
augmenté en raison des 
incitatifs offerts dans le cadre 
de programmes 
gouvernementaux; ainsi, les 
pois secs sont inclus dans le 
programme de prêt depuis 
2002. 
 
Commerce 
Le commerce mondial des 
pois secs varie depuis dix ans, 
passant de 2,3 millions de 
tonnes (Mt) lors de l’année 
civile 2003, à un sommet de 
4,2 Mt en 2006, mais la 
tendance est à la hausse.  
Cette tendance à la hausse 
est attribuable principalement 
à l’augmentation des 

exportations canadiennes et, dans une moindre 
mesure, celles des É.-U.  Par contre, les 
exportations de la France sont à la baisse.  Le 
Canada est devenu le plus gros exportateur au 
monde en 1997.  La part canadienne des 
exportations mondiales atteignait de 59 % en 
2005 et 55 % en 2006, la dernière année pour 
laquelle des données d’exportation complètes 
ont été compilées. 

Il y a dix ans, les principaux importateurs 
étaient des pays d’Europe de l’Ouest et le seul 
gros importateur non européen était l’Inde.  
Depuis, les importations ont augmenté 
principalement en Asie, et l’Inde est en train de 
devenir le plus gros importateur, suivi de la 
Chine, du Bangladesh et du Pakistan.  En 
Europe, l’Espagne, la Belgique, les Pays-Bas et 
l’Italie étaient les principaux importateurs.  

L’Amérique latine (surtout 
Cuba et la Colombie) est 
également un gros importateur 
de pois secs.  Les pays 
d’Afrique et du Moyen-Orient 
importent peu de pois secs.  
 
Les pays d’Amérique latine, 
d’Afrique et du Moyen-Orient 
importent généralement des 
pois pour la consommation 
humaine, alors que les pays 
d’Europe en importent pour 
l’alimentation du bétail.  L’Inde 
est le plus gros importateur au 
monde.  Environ 60 % de ses 
importations proviennent du 
Canada, le reste provenant 
principalement des É.-U., de 
l’Australie, de la France et de 
l’Ukraine.  Environ 80 % des 
importations de l’Espagne 
proviennent du Canada, le 
reste étant fourni surtout par 
l’Ukraine et les É.-U.  Environ 
70 % des importations de la 
Belgique proviennent de la 
France et le reste provient 
principalement du Canada.  
Pour ce qui est de la Chine, 
plus de 90 % de ses 
importations provennent du 

MONDE : BILAN DU POIS SEC 

 2004 2005 2006 2007 2008 
  -2005 -2006 -2007 -2008p -2009p 

Superficie récoltée (kha) 6 847 6 690 6 760 6 800 6 900 
Rendement moyen (t/ha) 1,73 1,64 1,45 1,42 1,47 

  ………………..en milliers de tonnes……………….. 

Canada 3 097 2 994 2 520 2 935 3 300 
Chine 1 060 1 103 1 140 1 100 1 100 
Russie 1 243 1 127 1 158 1 000 1 000 
France 1 675 1 300 1 040 678 750 
Inde 900 780 800 820 750 
États-Unis 572 679 637 752 696 
Ukraine 636 616 485 500 500 
Australie 321 478 149 268 350 
Allemagne 464 346 288 180 200 
Royaume-Uni 215 161 145 105 140 
Autre  1 662  1 409 1 456 1 308  1 269 
Production totale 11 845 10 993 9 818 9 646 10 055 
Stocks de report   600  1 100    800    400    300 
Offre totale 12 445 12 093 10 618 10 046 10 355 

Utilisation totale  11 345 11 293 10 218 9 746 9 955 
Stocks de fin de campagne 1 100 800 400 300 400 
Rapport stock- utilisation 10 % 7 % 4 % 3 % 4 % 

p : prévision d’AAC et de l’USDA, février 2008 
Source : FAO, UNIP, USDA, ABARE et Statistique Canada – février 2008 
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Canada, les É.-U. fournissant le reste.  La 
Chine importe des pois jaunes, qui sont utilisés 
principalement pour fabriquer du vermicelle. 

CANADA : SUPERFICIE ENSEMENCÉE EN POIS SECS
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CANADA 
 
Production 
Les pois secs constituent une culture de saison 
fraîche ayant des racines relativement peu 
profondes.  Cette culture résiste généralement 
aussi bien à la sécheresse que les céréales, 
mais elle ne tolère pas la chaleur durant la 
floraison.  La période de maturation varie entre 
90 et 105 jours, selon la variété de pois secs.  
Cette culture convient mieux à un sol noir, bien 
drainé, et les sols limono-argileux sont les plus 
appropriés pour la production de pois secs.  
Cependant, les pois secs donnent un bon 
rendement dans toutes les régions des Prairies, 
surtout lorsque l’été est frais et humide.  Les 
sols froids, mal drainés, peuvent favoriser 
l’apparition de maladies des semis et la 
pourriture des racines.  On ne devrait pas 
utiliser un sol salin ni le même champ plus 
d’une fois tous les quatre ans et ce, afin d’éviter 
l’augmentation rapide de maladies du sol et de 
maladies foliaires. 
 
La production de pois secs constitue 
une façon valable, du point de vue 
agronomique, d’accroître et d’améliorer 
la rotation des cultures.  Les pois secs 
parviennent à fixer une partie de leurs 
besoins en azote si la culture est 
inoculée au moyen de la bactérie 
Rhizobium.  On peut donc obtenir un 
rendement acceptable avec très peu 
d’engrais azoté au cours de certaines 
années.  Cependant, on devrait 
effectuer un essai de sol afin de 
déterminer les nutriments requis.  En 
cas de rotation des cultures, la culture 
qui suit celle des pois secs donne 
généralement un rendement plus élevé 
que si elle suivait la culture de céréales 
ou d’oléagineux. 
 
La superficie ensemencée au Canada 
pour la culture des pois secs a 
augmenté de 642 % depuis 1991-1992 
et elle a atteint un sommet record de 
1,47 million d’hectares en 2007-2008.  
La production a atteint un niveau record 
de 3,1 Mt en 2004-2005, mais elle a 
diminué au cours des trois années 
suivantes en raison d’un rendement 
moins élevé.  La production de pois 
secs a augmenté principalement en 
Saskatchewan.  En 2007-2008, cette 
province était à l’origine de 79 % de la 
production canadienne.  Elle était suivie 
de l’Alberta, avec 18 %, et du Manitoba, 
avec 3 %.  Le Canada produit 
également de petites quantités de pois 
secs en Colombie-Britannique et dans 
l’est du Canada.  Le Canada produit 
plusieurs types de pois et les pois 
jaunes (moyens et gros) représentaient 
80 % de la production en 2007-2008.  
Les pois verts représentaient 18 % de la 

production alors que les pois perdrix, pois 
fourragers, pois ridés et petits pois jaunes en 
constituaient en tout 2 %.  
 
Commercialisation 
Les pois secs sont vendus sur le marché libre, 
à des négociants des Prairies.  Les pois 
destinés à l’alimentation du bétail sont vendus 

principalement à de gros silos à grains, alors 
que les pois destinés à la consommation 
humaine sont vendus à des installations 
spécialisées de nettoyage et de manutention et 
à de gros silos à grains.  Les pois secs sont 
également vendus directement à des usines de 
transformation, des fabriques d’aliments et des 
éleveurs de bétail. 

 
Les silos à grains expédient 
généralement les pois secs destinés à 
l’alimentation du bétail en vrac, par voie 
ferroviaire, aux ports et à d’autres 
marchés.  Pour ce qui est des pois 
destinés à la consommation humaine, 
ils sont généralement expédiés par voie 
ferroviaire, en vrac, en sacs ou en 
conteneurs. 
 
Utilisation canadienne 
Environ 25 % des pois secs produits au 
Canada sont destinés au marché 
intérieur et sont utilisés principalement 
pour l’alimentation du bétail, suivie de 
l’ensemencement et de l’alimentation 
humaine.  Cependant, la quantité 
utilisée pour la consommation humaine 
et l’alimentation du bétail n’est qu’une 
estimation approximative étant donné 
que la consommation canadienne est 
calculée de façon résiduelle, c.-à-d. 
l’offre totale moins les exportations et 
les stocks de fin de campagne.  
L’utilisation pour l’ensemencement peut 
être calculée en multipliant le taux 
d’ensemencement moyen par hectare 
par la superficie ensemencée au cours 
de l’année suivante.  L’utilisation 
nationale vise généralement les Prairies 
et principalement l’industrie porcine. 
 
Exportations et importations 
Environ 75 % des pois secs produits au 
Canada sont exportés.  Les 
exportations destinées à l’alimentation 
du bétail visent principalement l’Europe, 
alors que les exportations destinées à la 
consommation humaine visent 
principalement l’Asie et l’Amérique 
latine.  Le marché des aliments pour 

EXPORTATIONS MONDIALES DE POIS SECS 

  2003 2004 2005 2006 2007

 ..…………..en milliers de tonnes………………

Canada 1 000 1 546 2 349 2 310 1 638
France  529 566 488 437 350
États-Unis 118 179 368 432 365
Ukraine 43 174 174 269 n.d.
Australie 92 185 121 237 134
Russie 44 88 89 92 n.d.
Autres    503    401    417    410 n.d.
Total 2 329 3 139 4 006 4 187 n.d.

IMPORTATIONS MONDIALES DE POIS SECS 

  2003 2004 2005 2006 2007

   ..…………..en milliers de tonnes………………

Inde 700 644 810 1 146 n.d.
Espagne 190 724 1 031 663 n.d.
Belgique 249 361 389 334 n.d.
Chine 77 90 262 330 263
Pays-Bas 268 210 203 169 n.d.
Bangladesh 113 188 97 n.d. n.d.
Italie 88 139 174 174 n.d.
Canada 34 28 84 77 37
Pakistan 64 42 99 n.d. n.d.
Cuba 53 101 67 n.d. n.d.
États-Unis 40 49 54 58 40
Allemagne 37 91 26 38 n.d.
Colombie 38 37 41 34 n.d.
Autres    658    608    724 n.d. n.d.
Total 2 609 3 312 4 061 n.d. n.d.

n.d. : non disponible 
Source : FAO, Statistique Canada, USDA, Global Trade Atlas – 
février 2008 
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animaux importe des pois jaunes et verts.  Les 
pois destinés à la consommation humaine sont 
exportés partout dans le monde, mais les pois 
verts sont exportés principalement en Amérique 
latine, alors que les pois jaunes sont exportés 
principalement en Asie.  L’Espagne importe la 
majeure partie des pois secs du Canada 
destinés à l’Europe; la Belgique vient au 
deuxième rang.  Cependant, en 2007-2008, le 
Danemark et la Norvège ont importé 
énormément de pois secs du Canada.  En Asie, 
le plus gros importateur est l’Inde, suivie de la 
Chine, du Bangladesh et du Pakistan.  Dans 

l’hémisphère occidental, les principaux 
importateurs sont Cuba, la Colombie, les É.-U., 
le Venezuela et le Pérou.  Les Émirats arabes 
unis, dont les importations ne cessent 
d’augmenter, constituent le plus gros 
importateur du Moyen-Orient et la plupart des 
importations sont réexportées vers d’autres 
pays de la région.  On s’attend à ce que les 
exportations canadiennes augmentent en 
2007-2008, en raison d’une augmentation de 
l’offre et de la forte demande sur les marchés 
alimentaires de l’Asie et, plus précisément en 
Inde. 

Les importations canadiennes proviennent 
presque toutes des É.-U. étant donné que 
certains producteurs situés près de la frontière 
canadienne livrent leurs produits à des 
négociants canadiens. 
 
Prix 
Étant donné qu’il n’y a pas de marché à terme 
pour les pois secs, les prix sont négociés 
directement entre les négociants et les clients, 
en fonction de l’offre et de la demande pour 
chaque type de produits, en vue d’une livraison 
immédiate ou ultérieure.  Dans certains cas, les 
pois secs sont cultivés en vertu de contrats de 
production garantissant un prix pour une partie 
de la production.  
 
Le prix des pois secs est associé au prix 
d’autres céréales fourragères et ingrédients de 
tourteau protéique.  Il y a toutefois des écarts 
régionaux dans les provinces des Prairies, en 
fonction de l’offre et de la demande locales.  Le 
prix des pois destinés à la consommation 
humaine est généralement plus élevé que le 
prix des pois destinés à l’alimentation du bétail, 
mais les normes de qualité sont plus élevées.  
En 2006-2007 et 2007-2008, la vaste majorité 
des pois secs ont été vendus sur le marché 
alimentaire parce que les prix sur ce marché 
étaient beaucoup plus élevés que les prix sur le 
marché des aliments pour animaux.  L’écart de 
prix entre les pois jaunes et les pois verts de 
qualité alimentaire varie généralement selon 
l’offre et la demande pour chaque type de pois.  
Les prix dans le cas des pois perdrix, des pois 
fourragers, des pois ridés et des petits pois 
jaunes varient également en fonction de l’offre 
et de la demande pour chaque type de pois. 
 
Pour 2007-2008, on s’attend à ce que le prix 
moyen augmente par rapport à 2006-2007, en 
raison d’une diminution de l’offre mondiale et 
d’une augmentation du prix des cultures de 
rechange. 
 
UTILISATION DES POIS SECS 
 
Les pois secs sont cultivés à deux fins, soit 
l'alimentation du bétail et la consommation 
humaine.  Ils sont utilisés à des fins fourragères 
principalement en Europe et au Canada, tandis 
que la consommation humaine est plus 
courante en Amérique latine et en Asie. 
 
ALIMENTATION DU BÉTAIL 
 
L'industrie porcine est le principal utilisateur des 
pois fourragers, mais d’autres secteurs de 
l’élevage, notamment les secteurs bovin et 
avicole, en consomment également.  Le 
principal obstacle au développement du marché 
des aliments pour animaux est le manque de 
fiabilité de l’offre.  L’offre est souvent limitée en 
raison d’une production peu élevée, attribuable 
principalement aux conditions météorologiques 
ou à la bonification des prix sur le marché 
alimentaire, qui fait en sorte que les pois secs 
sont moins compétitifs sur le marché des 
aliments pour animaux. 

CANADA : BILAN DU POIS SEC 

Campagne agricole  août-juillet 2004 2005 2006 2007 2008
 -2005 -2006 -2007 -2008p -2009p

Superficie ensemencée (kha) 1 283 1 303 1 261 1 469 1 615
Superficie récoltée (kha) 1 244 1 267 1 231 1 443 1 580
Rendement (t/ha) 2,49 2,36 2,05 2,03 2,09

  ..……….………..en milliers de tonnes…….………………

Stocks de report 205 595 440 205 150

Production :           
 Jaunes 2 190 2 050 1 940 2 355 2 590
 Verts 825 890 535 535 660
 Autres*    83    54    45    45    50
Production totale 3 098 2 994 2 520 2 935 3 300
Importations    57    76    60    50    50
Offre totale 3 360 3 665 3 020 3 190 3 500

Exportations           
 Asie  974 1 349 1373 1 580 1 650
 Europe 567 887 289 270 310
 Amérique du Sud 110 71 86 110 120
 Moyen-Orient  59 84 82 100 110
 Amérique centrale et Antilles 59 72 46 80 90
 Afrique 41 60 57 70 80
 États-Unis 39 42 34 38 38
 Océanie     4     2     2     2     2
Exportations totales 1 853 2 567 1 969 2 250 2 400
Utilisation canadienne totale 912 658 846 790 800
Utilisation totale 2 765 3 225 2 815 3 040 3 200

Stocks de fin de campagne 595 440 205 150 300
Rapport stock-utilisation (%)  22 % 14 % 7 % 5 % 9 %

Superficie ensemencée (kacres) 3 170 3 220 3 116 3 630 3 991
Superficie récoltée (kac.) 3 074 3 131 3 042 3 566 3 904
Rendement (boiss./ac.) 37 35 30 30 31

Production moyenne        
 comestibles – jaunes**  $/t 143 129 198 303 276
  $/bu 3,90 3,50 5,40 8,25 7,50
 comestibles – verts** $/t 171 130 195 322 285
  $/bu 4,65 3,55 5,30 8,75 7,75
 fourragers*** $/t 114 147 140 193 184
  $/bu 3,10 4,00 3,80 5,25 5,00

* petits pois jaunes, pois perdrix, pois verts      
** Saskatchewan, grade no 1 Canada grade        
*** Saskatchewan          

p : prévision, Agriculture et Agroalimentaire Canada, février 2008   
Source : Statistique Canada et Agriculture et Agroalimentaire Canada – février 2008 
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Porcs 
Les pois secs constituent une bonne source 
d'énergie et de protéines pour les porcs.  Les 
protéines du pois sec renferment la plus forte 
concentration de lysine de toutes les protéines 
végétales utilisées par l’industrie fourragère.  
De plus, il n'est pas nécessaire de traiter les 
pois à la chaleur pour rendre inopérants les 
composants antinutritionnels.  
Une ration pour les porcs est généralement 
composée à deux tiers de céréales riches en 
énergie (blé ou maïs) et à un tiers de tourteau 
de soja, mais les pois peuvent se substituer à 
ces deux composants.  Le prix du tourteau de 
soja et celui du maïs ou du blé, selon le plus 
faible des deux, déterminent donc le prix 
d’option des pois secs. 
 
Nutrition 
Les pois secs ont une teneur élevée en énergie.  
En Amérique du Nord, les rations pour les porcs 
sont généralement formulées en fonction de 
l’énergie digestible ou métabolisable, alors 
qu’en Europe, elles sont généralement 
formulées en fonction de l’énergie nette.  
L’utilisation de l’énergie nette augmente 
d’environ 10 % la valeur des pois secs dans les 
rations pour les porcs puisque leur teneur en 
énergie nette est supérieure d’environ 37 % à 
celle du tourteau de soja. 
 
Les pois secs sont recherchés pour la qualité 
de leurs protéines.  Ils ont une teneur en 
protéine de 22 % environ et un taux de 
digestibilité se situant entre 83 % et 86 % dans 
le cas des porcs et entre 84 % et 88 % dans le 
cas de la volaille.  Les bovins aussi digèrent 
très bien les protéines contenues dans les pois 
secs.  Enfin, les protéines des pois, des 
céréales et du tourteau de canola se 
complètent très bien du point de vue nutritionnel 
et ont un effet mutuellement bénéfique dans la 
ration. 
 
Aliments pour animaux 
Un type d'aliment dont l’utilisation est largement 
répandue est composé de deux tiers de pois 
moulus et d'un tiers de tourteau de canola.  
Dans ce mélange, les pois secs et le canola se 
complètent.  Le canola est une excellente 
source de protéines mais il renferme peu 
d'énergie digestible, alors que les pois sont 
hautement digestibles et leur aminogramme, 
caractérisé par une forte teneur en lysine, 
complète bien celui du tourteau de canola, à 
forte teneur en méthionine et en cystine.  Il 

existe un autre aliment pour bétail, soit un 
mélange extrudé de graines de canola et de 
pois secs moulus.  En plus de la 
complémentarité des deux ingrédients, la 
teneur élevée en huile est une source d’énergie 
toute indiquée; cette huile peut se substituer à 
des produits comme l'huile de maïs et la 
graisse fondue.  Il existe également un mélange 
extrudé de pois secs moulus et de graines de 
lin renfermant un acide gras essentiel oméga 3 
provenant de l’huile de lin.  
 
Aliments pour d’autres bovins, les poissons 
et les animaux de compagnie 
Les pois secs servent surtout à l'alimentation 
des porcs, mais ils sont également utilisés pour 
nourrir toutes les espèces de volaille.  En effet, 
ils constituent une bonne source de protéines et 
une source modérée d'énergie.  Leur 
composition en fait un ingrédient très peu 
dispendieux pour les pondeuses, mais ils 
peuvent également être utilisés pour les poulets 
à griller.  Les pois secs constituent une bonne 
source de protéines d'appoint pour les bovins, 
ainsi qu'une bonne source d'énergie.  Le taux 
de dégradation relativement lent de l'amidon 
contenu dans les pois peut être bénéfique pour 
les animaux qui consomment une ration riche 
en grains.  On commence également à utiliser 
les pois secs pour la fabrication d’un concentré 
de protéines destiné à l’alimentation du poisson 
d’élevage.  Ce concentré peut être combiné à 
l’huile de lin pour remplacer la farine et l’huile 
de poisson.  La filière des graines d'oiseaux 
représente une faible part de l'ensemble de la 
consommation et utilise certains pois de 
spécialité, notamment les pois perdrix et les 
pois fourragers.  Les pois secs servent 
également d’ingrédient dans la fabrication 
d’aliments pour animaux de compagnie.  
Certains petits pois jaunes sont utilisés dans 
des mélanges de semences de plantes 
destinés à l'ensilage. 
 
CONSOMMATION HUMAINE 
 
Utilisation 
Les pois secs destinés à la consommation 
humaine se présentent en conserve, cassés et 
entiers.  Ils servent également de constituants 
protéiques, farineux, énergétiques et 
cellulosiques.  Ces produits entrent ensuite 
dans la composition de produits de boulangerie, 
de mélanges à pâtisserie, de mélanges à 
soupe, de céréales pour petit déjeuner, de 
charcuteries, d'aliments diététiques, de pâtes et 

de purées.  Les pois secs peuvent 
également être cuits et consommés comme 
des légumes. 
 
Transformation 
Le marché intérieur des pois de 
consommation humaine est beaucoup plus 
restreint que celui des pois fourragers, mais 
les producteurs et les négociants ne le 
négligent pas pour autant.  L'industrie 
canadienne de la transformation des pois 
comprend les filières de la casserie, de la 
conserverie, de l'ensachage des pois entiers 
et cassés et de la confection de mélanges à 

soupe.  Il existe également des débouchés 
pour la farine de pois, ainsi que pour la 
cellulose, les téguments, les concentrés de 
protéines et l'amidon obtenus par 
fractionnement.  Les pois ridés et d’autres types 
de pois secs sont destinés au marché de la 
confiserie et à la fabrication d’une pâte à 
tartiner appelée beurre de pois. 
 
Nutrition 
Les personnes qui se soucient de leur santé 
consomment de plus en plus de légumineuses 
(dont les pois secs) parce que celles-ci ont une 
faible teneur en gras et en sodium, elles ne 
renferment pas de cholestérol, elles sont riches 
en protéines et constituent une excellente 
source de fibres alimentaires (notamment de 
fibres insolubles) ainsi que de glucides 
complexes, de vitamines B et de minéraux 
comme le potassium et le phosphore.  Les pois 
secs constituent une excellente source de 
protéines et la farine faite à base de pois secs 
ne contient pas de gluten. 
 
Utilisations potentielles 
Outre les utilisations actuelles, des recherches 
sont en cours afin de concevoir des enrobages 
alimentaires comestibles à partir de pois secs, 
ce qui permettrait d’accroître la durée de 
conservation des denrées périssables.  
L’amidon provenant des pois secs peut être 
utilisé pour la fabrication de produits 
bioindustiels comme l’éthanol et le papier, et de 
nouvelles applications sont envisagées, 
notamment pour la fabrication de matières 
plastiques biodégradables. 
 
ORGANISATIONS 
 
La Commission canadienne des grains (CCG) 
applique des normes de contrôle de la qualité 
pour les pois secs, qui sont classés en fonction 
de trois catégories dans le cas des pois verts et 
de quatre catégories dans le cas des autres 
types de pois.  Cependant, les pois de 
catégorie Canada 1 et 2 sont habituellement 
réservés à la consommation humaine.  Il existe 
également une catégorie Canada pour les pois 
fourragers.  En outre, les pois secs peuvent être 
classés « échantillon » s’ils ne respectent pas 
les spécifications de ces catégories.  Pour plus 
de renseignements à ce sujet ou pour consulter 
le Guide officiel du classement des grains, voir 
le site Web suivant : www.grainscanada.gc.ca  
 
L’Association canadienne des cultures 
spéciales (ACCS) (www.specialcrops.mb.ca) 
établit les règles commerciales applicables et 
sert de tribune pour les exportateurs, les 
négociants et les courtiers de légumineuses et 
de cultures spéciales, y compris les pois secs.  
Le site Web de l’ACCS renferme une section où 
les acheteurs peuvent soumettre des 
demandes de prix.  
 
Pulse Canada (www.pulsecanada.com) est une 
organisation sectorielle formée notamment des 
membres de l’ACCS et d’associations 
provinciales de producteurs de légumineuses.  
Elle s’occupe des questions stratégiques, de la 

VALEUR ÉNERGÉTIQUE SOUS FORME 
D’ÉNERGIE DIGESTIBLE,  

D’ÉNERGIE MÉTABOLISABLE ET 
D’ÉNERGIE NETTE 

 Ingrédient ED EM EN 

  ……………..KCAL/KG…………….. 
Maïs 3 780 3 650 2 970 
Blé 3 870 3 780 2 900 
Pois secs 3 880 3 750 2 640 
Soja 3 910 3 650 1 930 

Source : Noble et al. 1994 
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coordination des travaux de recherche et du 
développement des marchés.  Le site Web de 
Pulse Canada fournit des renseignements sur 
la culture des légumineuses, les marchés et la 
nutrition. 
 
Le 21 février 2008, le gouvernement du Canada 
a annoncé une contribution de 600 000 $ en 
appui à la stratégie de Pulse Canada en 
matière de transport dans le cadre du 
Programme pour l’avancement du secteur 
canadien de l’agriculture et de l’agroalimentaire 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada.  
L’argent servira à améliorer l’efficience et la 
fiabilité du transport intérieur des légumineuses 
et cultures spéciales.  
 
PULSE INNOVATION PROJECT 
 
Pulse Canada gère le Pulse Innovation Project, 
financé principalement au moyen d’une 
contribution de 3,2 M$ d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada, sur une période de 
trois ans débutant en 2005.  Le Pulse 
Innovation Project vise à stimuler l’innovation 
au chapitre de l’élaboration de produits, grâce à 
la compréhension des besoins de l’industrie et 
à des recherches ciblant l’utilisation accrue de 
légumineuses (dont les pois secs) dans la 
fabrication de produits alimentaires et 
industriels.  Le projet appuie la mise au point et 
la commercialisation de produits en favorisant 
une collaboration avec les transformateurs et 
les fabricants d’ingrédients en vue de créer des 
produits qui seront vendus dans les épiceries et 
qui sont pratiques et peu dispendieux, sains et 
nutritifs.  Le projet permettra également 
d’envisager et de soutenir des débouchés 
industriels pour les légumineuses, afin d’offrir 
un nombre maximal de possibilités en matière 
de valeur ajoutée aux producteurs. 
 
Environ 1,5 M$ du financement accordé ont été 
utilisés pour effectuer des essais cliniques 
visant à déterminer l’incidence des 
légumineuses sur la santé des Canadiens, 
notamment l’obésité, les maladies 
cardiovasculaires et le diabète. 
 
PERSPECTIVES POUR 2008-2009 
 
Monde 
On s’attend à ce que la production mondiale de 
pois secs augmente de 4 % par rapport à 
2007-2008, pour atteindre 10,06 Mt, 
principalement en raison d’une production 
accrue au Canada.  La superficie ensemencée 
dans les pays de l’Union européenne devrait 
rester stable, mais le rendement moyen devrait 
se remettre du niveau peu élevé de 2007-2008, 
attribuable aux intempéries, ce qui entraînera 
une production plus élevée.  Aux É.-U., on 
s’attend à ce que la production diminue en 
raison d’une superficie ensemencée réduite.  
En Australie, la production devrait se remettre 

de la sécheresse de 2007-2008.  L’offre 
mondiale devrait augmenter de 3 %, pour 
atteindre 10,36 Mt.  On s’attend à ce que 
l’utilisation augmente par rapport au niveau de 
2007-2008, alors que les stocks de fin de 
campagne augmenteront mais resteront 
néanmoins peu élevés. 
 
Canada 
Au Canada, la superficie ensemencée devrait 
augmenter de 10 %, en raison de prix valables, 
de stocks de report peu élevés et de prix plus 
élevés pour ce qui est de l’engrais azoté.  
L’augmentation du prix de l’engrais azoté 
entraîne une augmentation du coût de la 
production des céréales et oléagineux plus 
élevée que dans le cas des pois secs parce que 
les pois secs sont en mesure de fixer une partie 
de leurs besoins en matière d’azote.  On 
s’attend à ce que la production canadienne 
augmente de 12 %, pour atteindre 3,3 Mt, étant 
donné que des rendements plus élevés 
accentueront l’effet d’une superficie 
ensemencée accrue.  Le rendement prévu est 
fondé sur les tendances actuelles et suppose 
des précipitations normales pendant les 
périodes de croissance et de récolte.  Les 
réserves d’humidité du sol varient actuellement 
de bonnes à moins bonnes. 
 
On s’attend à ce que l’offre augmente de 10 %, 
pour atteindre 3,5 Mt.  On s’attend également à 
ce que les exportations augmentent de 7 %, 
pour atteindre 2,4 Mt, en raison de 
l’augmentation de l’offre et de la vigueur 
soutenue de la demande.  Les stocks de fin de 
campagne devraient augmenter, mais ils 
resteront peu élevés, avec un coefficient de 
9 % par rapport à l’utilisation.  On s’attend à ce 
que les prix diminuent en raison de 
l’augmentation de l’offre, au Canada et à 
l’étranger. 
 
PERSPECTIVES À PLUS LONG TERME 
 
Canada 
Les recherches se poursuivent en vue de 
concevoir de nouvelles variétés améliorées et 
accroître ainsi la compétitivité du Canada sur 
les marchés mondiaux des pois secs.  Par 
ailleurs, les travaux se poursuivent en vue du 
développement des marchés pour accroître la 
demande en matière de pois secs du Canada 
sur les marchés intérieurs et sur les marchés 
d’exportation.  Pour ce qui est du marché des 
aliments pour animaux, des programmes sont 
en cours afin de développer des marchés des 
pois secs dans plusieurs pays d’Asie de l’Est et 
d’Amérique latine et d’augmenter l’utilisation 
des pois secs dans l’alimentation du bétail au 
Canada.  Pour ce qui est de la consommation 
humaine, des programmes sont en cours afin 
de promouvoir les légumineuses, y compris les 
pois secs, comme éléments d’une saine 
alimentation.  Ces programmes devraient 

accroître la demande en matière de pois secs 
du Canada, accroître la valeur de ceux-ci et 
accroître la transformation nationale. 
 
L’un des principaux obstacles à surmonter par 
l’industrie canadienne des pois secs réside 
dans le maintien d’un niveau de production 
adéquat pour répondre aux besoins du marché.  
Or, il s’agit d’un obstacle difficile à surmonter en 
raison des conditions météorologiques 
variables d’année en année, surtout au chapitre 
de l’humidité, dans les régions où l’on cultive 
des pois secs.  En raison des conditions 
météorologiques variables, le taux de 
rendement moyen depuis 1991-1992 varie 
entre 1,3 tonne par hectare et 2,7 tonnes par 
hectare et le taux d’abandon varie entre 1 et 
19 %.  La superficie ensemencée a augmenté 
de façon dramatique au début et au milieu des 
années 90, mais elle a augmenté moins 
rapidement depuis 1998-1999.  Pour favoriser 
une augmentation de la superficie ensemencée, 
il faudrait que le taux de rendement financier 
soit aussi bon, sinon meilleur que celui d’autres 
cultures. 
 

Pour de plus amples renseignements, 
veuillez communiquer avec : 

 
Stan Skrypetz 

Analyste des légumineuses et  
cultures spéciales 

Téléphone : 204-983-8972 
Courriel : skrypetzs@agr.gc.ca 
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